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LA CIE DE PUBLICATION DE LEVIS, Prop.

Dramatique accident dans
un theatre de Montreal

Quatre fillettes ont été cruellement brûlées alors

 

qu'en passant près
d'elles met le feu à son costume de ballerine.
<…. Folle de terreur,
compagnes et dans la panique, mit le feu
aux robes de trois d’entre elles. - Cette scé-
ne se passait dans les coulisses du théâtre
Imperial, à Montréal.

—

Montréal, 15. — Quatre fillettes

ont été cruellement brûlées alors |
qu’un costume de ballet a pris
feu près d'une chaufferette êlec-
trique dans les coulisses du thia- |
tre Impérial. Les enfants étaient
danseuses au récital annuel de

l'école Ruvenoff. Elles ont toute:

quatre été transportées à Fhôpi-|

tal et leur état est considéré
comme trés grave.

Ce sont: Betty illiams, 12
uns. brûlé à la tête. À la figure
an corps et aux jumbes.

Hilda Charles, 7 ans, brûlée à
In figure, au corps et aux jambes. ©
Joreline Rivet . 15 ans. brûln-

res générales.

Marison Huestis, 7 ans, brilu-
res générales.

4

L'accident se produisit peu

avant le lever du rideau. Des] Ruvenoif, qui avait aidé au

fillettes costumées en ballerines{»auvetage des enfants, ordonna

 

se trouvaient dans les coulisses et
une chambre. La chaufferette,
avait été installée pendant Ja

journée, à cause de l'humidité,
dans un coin du bureau, et l’une
des fillettes, s'étant approchée

       

      
    

   

  

  

d’une chaufferette, une

elle s'élanca vers ses

trop près de l'appareil, le bord
de son vêtement vint en contact

avec les fils rougis. Le costume
prit feu et l'enfant fut aussitôt
entouré de flammes, Folle de ter-
reur, ele s'élanca vers se compa-
gnes et. dans la panique. trois
autres la frôlèrent. Leurs robles
prirent feu à leur tour.

M. Ernest Ouimet, en charge
du théâtre, n'élança vers la pre-
mière fillette et, la jetant sur

le plancher, il réussit à éteindre

lex flammes avec ser mains. T1 fut
grièvement brûlé lui-même, D’au-

tres employés du théâtre secon-

rures lex autres victimes qui.
nprès avoir reeu les premiers
soirs, furent conduites à l’hôpi-

queques instants après le dé-

part des vietimes, le lever du ri-
denn et ln séance commença. Lu

plupart des apectateurs igno-
raient ee qui venait de 8e passer

sur la scène.

 

Là France et
“en parfai
 

Les entrevues qu'ont eues M. Laval, ministre des
Affaires Etrangères de France, et M.Stalin,
de l’Union Soviétique, concernant le problè-
me de la sécurité européenne, ont été très
satisfaisantes et les problèmes ontété étudiés
“dans un esprit d’étroite collaboration”.

Moscou, 15, — On a déclaré.

hier soir, & la suite der entrevnes

qu'ont enes M. Pierre Laval, mi-

nistre des Affaires Etrangères de
France, et M. Joseph Stalin, se-
crétaire-général du parti commu-

niste, que lea vues de la France
et de l'Union soviétique coneer-
nant le probléme de.la sécurité
européenne ‘étaient ‘marquées au

coin d’une “parfaite harmonie”.

Ces entrevues occupèrent en tout
quatre heures et demsie.
Après ceu discussions avec les

chefa novlétiques, plusienra ré-
ceptions et une visite A travers,
le Moscou moderne, M. Laval

 
la sécurité européenne actuelle.

la Russie
te harmonie”

vanta les progrès accomplis par

low Soviets,

Avec Stalin, le premier minis.
tre Viacheslav  Molotoff et M.
Maxim Litvinoff, commissaire des
Affaires Etrangères M, Laval

diseuta les principaux aspects de

ment en perspective. M. Alexis
Leoer, 'secrétaire-général du mi-
nistére des Affaires Etrangères
de France, et M. Vladimir Potem-

kim, ambassadeur soviétique en
France, assistèrent 2 ces confé.
rences,

M. Laval rencontra également
(Suite A In page 4)

 

VA-T-ON MODIFIER
DE LA ZONE DES DARDANELLES?

La Turquie aurait demandé l'abolition de la zone
démilitarisée des Dardanelles “si les traités
de paix sont revisés’. ~- Les nations de l’En-
tente des Balkans appuieraient cette deman-
de, croit-on, à Londres. -- Mais le gouver-

 

nement britannique
et ne cédera à personne sur cette question.

Londres. 15. — Tux parce
lex, cet historique détroit qui M
vise l'Europe et Je Proche-Orignt.
où l'un des plus sgnglants enge--
gements de lu Gratfie*Guerre Pat
livré autour de li. s’an-
nonce maintenant comme devant,

constituer un autre problème

d'uprès-guorre dans le «domaine

diplomatique. On a,en effet ap- soient à ped pris sûres d'hbtenir

pris que ln Turquie avait de.

 

LE STATUS

y est nettement opposé

mandé Vabolition de la sône dé.
militarinée des Darnadelles “ai

tes traités de paix doivent être
reviséa”,
Le gouvernement

est npposé À cette demande. af-
forme-t-on nettement dans les

cercles officiels, en dépit du fait
que les. Phuinances Bentralen

britannique

  

Lapopulation
parisienne

à l'exercice
On a expérimenté hier soir, à

Paris, les sirènes d'alarme et
les moyens de protéger les oi-
vils contre une soudaine atts-
que aérienne. Tout à fonction-
né admirablement.
 

Paris, 15. — La population pa-
risienne a eu, hier soir, une bon-
ne impression des dangers de la

guerre au cours d’un premier ex-
ercice accompli pour expérimen-

ter les sirdbnes d'alarme et les
moyens de protection organisés

pour préserver les civils contre
une soudaine attaque aérienne.

Les gaz délétères et les bombes

incendiaires furent remplacées

par dex feux de Bengale dont les

flammes ronges firent aecourir
duns lex rues den polleiers, des
pompiers et des Infirmiers, tous

munis de masques contre les gaz

pour secourir les supposés bles-

nés, Entre temps les kirônes d'a-

larme mugissaient par toute la

ville.
Ou avait fait l'obsenrité totale

dans laville dès le premier signal

de danger” luncé par les sirènes.

Une ééole de médecine dans le

Quartier Latin étuit le centre de
l'attaque d'hier. Lorsque lex feux
de Bengale s'allumèrent. des per-
sonnes {ombèrent sur le pavé, si-

mulant des blessés,

Des infirmiers et infirmières,
portant le masque et une blouse

à l'épreuve des gaz. transportè-

rent les “blessés” dans un poste

de secours d'urgence organisé

dans le rez-de-chaussée de l’école
de médecine. Tl y eut bientôt 500
personnes dans le poste,

Les “grands blessés” furent

transportés aux hôpitaux par les
nmbulances, tandis que les “ga-

zés” abxorbèrent du bicarbonate
de sonde et furent doncliés afin
de neutraliser l'effet des gaz ima-

ginairen,

La police a aumoneé

sirénes installées sur
avaient fonctionné
ment.
---_-_—_—_—————

que 36

les toits
admirable-

 

certaine limite apres la prochai-
ne conférence danubienne. La
Turquie veut, de son côté, jouir

de sa liberté dans la zône des

Darnadelles si pareil droit ent
accordé aux autres anciens alliés
de l'Allemagne, comme la Bulga-

rie, l'Autriche et la Hongrie.

La Yougoslavie, la Roumanie et
la Grèce, nations soeurs de la Tur-
quie dans l'Entente des Balkans,
sont prêtes À appuyer l'attitude
de 1a Turquie sur cette question.

croit-on ici. Mais l'opinion du
gouvernement anglais est que la
demande de la Turquie n’est pas
fondée et n'a aucun rapport avec

le réarmement des puissances
centrales.
Les cercles afficiela anglais di-

sent que la Turquie n’a rédigé

aucune note sur ce sujet, mais
its admettent avoir appris Vat.
titude de la Turquie “par des
conversation seni-officieuses en-
fre les représentants tures et au-

tres à Genève.”
On considère done ici que la

prétention du gouvernement ture

ue s'appuie sur rien de raisonna-
ble. St la Bulgarie à demandé le

droit de se réariser. elle ne ré

clame aueun changement dans le

status de la zôue des Parnadel-

les, et conséquemment la Tur.
quie n'a pas le droit de modifier

le status de ln zône du détroit,
dit-on.

On fait de plus remarquer que
la Turquie est nutorisée, adve. nant une violation de traité de la

le droit de se réarmer dans une part des autres pièsances, à en-

 

LEVIS, MERCREDI, 15 M

 

 

La Commission
du prêt rural

Ottawa.

Ottawa, 15, — la
réunion de la nouvelle commtis-
sion du prét agricole canadien se

tiendra iei aujourd'hui sous In
présidence du major John A.

Barnett dont la nomination a été
complétée hier sur la recomman-
dation du ministre des Finances.
"honorable E.-N. Rhodes. La com-

mission, à &a réunion d'aujoue-
d'hui, préparera les recontiman-
dations à soumettre au cabinet

concernant la nomination de su.

rintendants provineiaux, Son in-

tention est de faire en sorte que
la commission fonetionne dans les

neuf provinces d'iel à une semai-
ne, où moins st possible.

Le major Barnett, natil' da

comté de Carleton, N. B., ost gra.
dué de la Faculté de droit de IT"

niversité Dalhousie, Haifux, ot i
possède aussi une longue expé-

rience des questions agricoles,

principalement dans l'onest en-
nadien. 11 pratique le droit de-
puis huit ans dans l'Alberta.

Ta commission, en vertu d'un
amendement adopté par le parle.

ment avant la vacanee de Pigues,

pourra désormais prêter jusqu'à

concurrence de $90,000,000 an

lieu de #10,000,000 qui était sa

limite auparavant. De plux on a

appris hier que le taux d'intérêt
sera fixé à cing pour cent pour
les emprunts sur première hypo.

thèque, au lien de six et demi et

six pour cent qui étaient les
taux d'autrefois.

 

continuent d’expédier
du nickel en

Allemagne

Londres, 15, — “Ti appartient
au Canada de prohiber les expor-
tations de nickel canadien en Al
lemagne comme moyen de priver
le Reich de matériel pour la fa.
brieation des munitions”, à décla-

ré hier le capitaine Anthony E-
den, lors du Sceau Privé. à la
Chambre des Communes.

T1 fit cette déclaration en ré-
ponte à un interpellation écrite
faite par M. David Kirkwood.
travailliste, demandant quelles

mesttres seraient prises pour em-
pêcher le Canada et la France
de prendre les mesures jugées

nécessaires”, ajouta M. Eden.
“mais d’après ce que je puis sa-

voir, ni lin ni l’autre n'a jugé à

 
 

voyer des troupes duas la zône

du détruit, et en réalité ecei cons-
tite un tampon suffisast vu que
su ligne naturelle de défense se

trouve À l’est,

La décision de l'Entoure des

Balkans d'appuyer la Turquie
sur ce sujet a été prise, dit-on.

à la conférence de I'Entente À
Bucharest, avant-hier.

  

 

AUX DAMES
Miles Guimont s'occupent

toujours de modes et de
couture, de toutes xortes |

  au No 98, Côte du Passage.
  

Al 1938

enfonctions
Son président le major John A.
.. Barnett ayant été nommé hier

par l'honorable E. N. Rhodes,
cette commission aura aujour-
d'hui sa première réunion à

première

Le Canadaetla France|"...

    
     

   

 

 

  

l'abolition
des rentes
seigneuriales

Le gouvernement de Québec a
accepté le projet de l'honora-
ble T. D. Bouchard, relative-
ment à l'abolition de ces rentes.
Un syndicat national sera for-
mé pour le rachat de ces rentes.
La Législation sur l'électricité
8 franchi un bon pas.

l'hon. M. L.-A. Tascherean a
soumis à la Chambre, hier voir, le
projet de loi destiné à l'abolition
des rentes, seigneuriales, Le Pre-
mier Ministre à déclaré que le

xouvernemtent acceptait le projet
préparé par l’hon. M. T.-D, Bou-
chard, apres lui avoir fait subie
quelgsies amendements, Kn vertu

de cette loi, un symdicat  natio-

ual sera formé pour le rachat des

rentes selgneuriales, qui repré-

sentent getnellement un capital

de trois milHons et demi, Ce nvs-

dieat fera un emprunt garanti

pur le gouvernement ; it avancern

nux vensitaires l'argent nécessai-

re au rachat de leurs rentes et

ceux-el rembourseront par annui-

tés, dent le montant sera réparti

sur une période de quarante et

un, anx, de sorte que le montant
payé chaque année ne dépasser

pas la vente annuelle. Et lex ren.

tes seigneuriales se trouveront

aholies au moins de novembre

1936. Ce hill au été adopté en deu-
xième lecture dès lier soir,
La Chambre a fait franchir

encore ut bon pas, hier, à la lé-

vislation «ur l'électricité. Hier.
À ln législation sur l'électricité.

Hier soir, en comité plénier, on
à repris le bill créant n Commis-

sion de l'Electricité et à minuit

»t demi, lorsque le comité u rap-

porté progrès, il ne restait plux

que quelques clauses à adopter.

La discussion a été marquée par
une petite prise de bees entre M.

Francoeur — Montréal-
Dorion — ot M. Pierre Bertrand
- St-Sauveur,
tt ~-e —

Triste fin d’une
promenade joyeuse-

ment commencée

Granby, 15. — Une joyeuse par-
tie de noces s'est terminée par
une tragédie hier lorsqu'une des
trois automobiles revenant à
Granby après avoir accompagné
lex nouveaux mariés vers Québec
alla donner contre un arbre.
Gérard Deragon, 25 ans. de

Granby. frère de la mariée, fut
tué et deux femmes, Mme Gor.
don Quinlan, 25 ana et Mile Jean.
ne Caillé 23 ans, qui conduisait.
tontes deux de Granby, furent
rravement blessées,

Le groupe avait assisté au ma-

riage d'Anna Deragon avec Léo

 

Propos de le faire jusqu'à pré-|Toyal. Après la cérémonie. le
sent.” couple fut accompagné par trois
—————— Aitomobiles jusqu'à Raxton. Ren-

dus à cet endroit, ils rebrousaë-
rent chemin.

Ta soeur de Deragon n'a pas

Été avertie de Ja mort Qo son fed.

re.

 

=Vente privée c

—Chez—
Mme Vve E. LECHASSEUR

8, rue Fafard, Bienville

Poéle de cuisine en parfait or.

dre, Poële tortue, Buffet, Sofa,

Canapé, Set de chambre À cou-

teher, Table de salle, Chaise Mor-

riset autres, commode, Machine à

coudre, Armoire. Balance, Set de
vaisselle. Tapis, Prélarts,. Ustensi-

les de cuisine et différents autres
objets,

  

a eam, 0
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Londres estalarmee de
la tournure des evenements
Elle craint que la tension qui existe entre l'Italie

et l'Ethiopie aboutisse à une guerre réelle.
- L'envoi d’une forte armée italienne hors
de l'Europe pourrait alors encourager l’AI-
lemagne à profiter de la situation pourinter-
venir en Autriche et y faire son affaire.

Inquiétude à Londres

sement ici que

l'Italie et l’Ethiopie est en voie

le. .

Lex cereles officiele eutrevoient
des complications internationales
extraordinaires. Ile redoutent que

Pitatie et l'Ethiopie provoquent

quelque chose comme la crise ju-
pounises en Mandehourie devant

la Société des Nations et que
ceci puisse amener l'Halie À aban-

donner la S. D. N, comme le fit

le Jupon,

 

dres sont nuxsi alarmés, lx ont
peur de voir l'Allemagne jouer

une carte d'atout comme const.
quence de cette situation, Ts pré-

teudent que si In guerre éelate,
eu Afrique, et si la Société des

Nations condamne Vitalie, le gou-

vernement du

 

  

 

 

d'aboutir à une guerre éventuel-1

leonstament rempladés par leu
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fer
Schuschoige, d'Autriebs, ne res-

Londres, 15, — On eroit sérien- tera pas debout durant un mois.

la tension entre En dépit du fait que l'Italie
affirme À Londres que les trou-
pes et le matériel de guerre qu'el-
le envoie dans l’Erytrée sont

différentes divisions  mobilisées,
les Anglais croient que les nou-
(velles recrues devront pratiquer
pendant plusieurs mois avant de
posséder l'entraînement des hom-
‘mes qu'elles remplacent, et qu'il

faut aussi du temps pour fabf-
jquer du nouveau, matériel de
!

Les cercles autrichiens à Lon-,
guerre. ° 3

De plus, des experts sont un
‘pou sceptiques sur l'aptitude des

manufactures italisnnes à pro-
duire des munitions en quantité

t n
stullisante pour une longue eam-

  
  
en Afrique, et des opéra-

ventuelles possibles en Ku-

pau

tions à

chancelier Kurt rope.

 

 

peut être juge dans

Rome, 15. - - Le premier minis-
tre Benito Mussoini, déclarant
l'Italie “prête à toute éventuali-
té”, à averti lex autres nations,
hier. d’avoir à ne pas se méler de
son différend à l'Ethiopie.
“Nul excepté PHtalie”, dit-il.

en s'adressant au sénat, daus un
discours impromptu, “ne peat
être juge dans cette affaire très
délicate”,

Ninnt que lu Grande-Bretagne
et la France aient pris quelque

initiative diplomatique pour pré-

venir un conflit italo-éthiopien, le
chef fasciste a déclaré que ‘ces
nations ne doivent pas s’alarmer
juand bien même l'Italie s'affai-
bit en Europe en envoyant des

milliers et des milliers de soldats
en Afrique,”
“Nous maintiendrons sous les

armes durant tout le temps né.

vessaire”, dit-il, “lea trois classes

de 1911, 1913 et 1814. De plus,

une autre classe, celle de 1912,
ist eu réserve et prête A la mo-
bilisation”.

Les ordres de mobilisation ont
été adressés à des parties de la
clunse de 1912 et aux quartiers-

généraux on dit que les Italiens
soux les armes atteindront bien-
tôt le million, peut-être méme
nvant le fin de la semaine.
“Je crois qu’un total de 800,

OM à 00,000 honimes est suffi-

Les Italiens sous les armes
atteindront le million

Mussolini a déclaré que ‘‘l’Italie est prête à toute
éventualité”. — Il a prié l’Europe de ne pas
intervenir entre son pays et l’Ethiopie. —
“Nul excepté l'Italie, a-t-il dit au Sénat, ne

 

cette affaire très délica-
te.’ Un million d'hommes sous les armes.

 

sant pour garantir notre sécuri-

té”, dit Mussolini aux sénateurs

qui applandirent sex paroles,
“d'e sont des hommes parfaite-

ment entraînés, dont le moral,
sans exagération, est superbe.
lls sout pourvus des armes les
plus modernes fabriquées dans

nos ufeliers de guerre qui. je ne

révèle pas une secret, travaillent
À pleine capacité depuis plu-
sieurs mois”,

À tout événement, le gouverne-
ment a désigné hier deux de ses

diplomates les plus habiles, le
compte Luigi Marescotti Aldro-
vandi, ancien ambassadeur en
Allemagne et en Argentine, et le
grand ocicier Raffaele Montagna,
ancien représentant à La Haye,
pour agir dans le comité de con-
eillation prévu par le traité d’ar-
bitrage de 1928 entre l'Italie et
Ethiopie.

Avant le discours du premier

tainistre, M. Alessandro Lessama,
sous-secrétaire pour les Colonies,

déclara au sénat: “Vous Ponies
être certains que le gouverne-

ment fasciste fera son devoir
dans cette crise éthiopienne”. I
réitéra ce qu’il avait déclaré pré-
vécemment, À savori que l’empe-
rear Haile Selasie avait mobili-
list des troupes le long de la

frontière entre l'Ethiopie et la 
coonie italiene en Afrique.
 
  e Vous aimerez la saveur

riche, fraiche et satisfal-
sante du ‘Salada’ Mélange
Orange Pekoe. Essayez-le. .

THE'SALADA
 

JEUDI SOIR: Au Couvent
de

Bienville:“Le mystére de la Roche Vendeix”
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jusqu'à 4.30 heures p. m. 5.00 Les événements sociaux,
431 L'horaire des programmes tations — ne faisant prendre 10.00 Récital d'orgue 5.20 Récital de piano.

aucune accoutumance =~cree

  

 

  

 

432 Dans l’intimité de drogues nocives. 1030 Programme Mus-Kee-Kee 545 Prog. du foyer.
5.00 Variétés Pilules Dodd pourle Rein 11.00 L’Heurs Cymo. 6.15 Nouveautés musicales.
5.10 Le Théâtre Capitol. rss111,01 Ls reporter Buckingham; 6.25 L'heure récréative.
515 Fantalsies Mills de Montréal nouvelles générales. 7,00 Chanson française.
5.0 Chansonnettes, courtoisie oe Musique instrumentale. 11.15 L'Heure Tav. — O Canada! 7.16 Le curé du village

546 Drame de la suuté, cour-{ oo Trek ak 11.30 L'Heure Tavannes — | 7.90 Les ‘Narvo Merry Makers’
toisie Carted'a Little Liver| 6:30 l'rog. MoColl Frontenas. 0 Canada. ! R00 Prog. Sweet Caporal.
Pills 645 Programme de choix, eour- savo1 | 8.30 Jean Forget, pianiste.

7.00 Musique de danse, cour- 8. ' >
548 Cocktail musical toile du Magasin Mozart| 8.50 L’Heure Tavannes. sa quebotduservice Cana
600 L'heure Cyma. - 831 L'horaire des programmes. A 9.00 Progranume musical. — ~ >
601 Miettes musicales, courtoi-| 1° [44 chansonde Parla,UF
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605 La chansonnouvelle, cour- 7:30 L'Heure Cyma 2.00 Club Rte de CHIC] bon vieux temps 9:30 Soirée d'amateurs. | Quand le printemps est dans l'air . . . que vous
toisie Laiterie Frontenac 7.31 Causerie sportive. À. ette. Heureux jours dansle vieux 10.30 Concert. — CBS. | pensez à la pêche . . . que vos hameçons ct vos

9,15 Le Club du CouCou CHRC. Québec . . . danse aux airs en- 11,00 Reporter sportif Molson. cannes sont prêtes
Maison du Café Enrg. tralnants du violoneus vos 11.05 Variétés, | p te

9.30 Club du Cou-Cou deCHRC fepriseenoere aime na Moniquedune. ' Il vous suffit de quelques minutes pour attcindre
Salon Lido Enrg. foisque des amis se rassem- | quelques fervents de la ligne . . . par téléphone
Club Cou de CHRC blaient, dans le bon vieux JEUDI | ,

0.45 ub du Cou ou de temps, vous les voyiez fumer le interurbain.

Beurre d'Erable Cham- fin tabacnaturel qu'ilsaimaient 745 Charlie Chappell & His
plain. tive dans leQuébec etquevous Merry White Cap. | © Qu'il s'agisse de relations commerciales ou

10.00 Mélodies matinales de la ‘ obtenez dans l’Alouette—le 8.15 Nouvelles. 1 postales, fuaider du Uléphone yd les
Laiterie Laval. roduc de la belle province de 8,30 Chansons françaises. | Voyez 16 Tintodes carils aux premièrespages

10,15 Musique d'orchestre. ébec. 0.15 ‘Stay as Swee as You de l'annuaire; vous pouvez communiquer

10.30 Programme Mus-KeeKes Conservez Are”, à 100 milles ou près pour trente sous.

10.45 Association des Aveugles les Cartes 10f 9.30 “Suuny Side Up” -- css. ; es
9.45 Le philosophe de la santé. |

 

11.00 Prog. de choix. — Fromage| Gagnantes

 

   

 

 

  

  

11.15 Concert de St-Cyr & Frère! 10.00 Nouvelles. CBS. icti
11.30 Nouveautés de St-Cyr ’ 10.05 Entre vous et moi. | 3.30 “Harrisburg Variety’ — Nouvelles victimes

5 Lee A e px, |
rses1145 Lechant ‘Rit Com 10:30 Mélodies sur l'orgue CBS. des trave

112.00 Coneert de F-X Lacroix. 10.45 Ouvrture de la Bourse 14.00 Petite symphonie.  —…

12 15 Programme des Services 11.00 L'heure ensoleillée. 415 Musique de l’Armée du a niveau

: Rantdes 11,30 Variétés Mus-Kee-Kee. Salut, — C. B. 8.

oe . 1200 L'heure de gaieté avec le! 414) Le Théâtre dex Petits -
12.30 Divertissements,— II. Thi- concours de M. Alphonse 145 Musique de danse i Es NE U

vierge. 5 Loiselle qui présentera les| Estemera, NoK, 14 — Un
12,45 Variétés Catelli À Radio-actualités”. ———-—— train de fret rapide a frappé hier
1.00 La nouveauté, courtoisie LE TABAC PIPE 120 P Triflavi Le bonheur ne se donue pas, il [tne automobile et tué John J.

T. D. Dubuc. 12.45 Coursdela bo uvien. échange; notre bonheur vient McDonald et son épouse, au
115 Variétés. ho a Miniatures” toujours d'autrui—Ctesse Diane. moment où ilse rendaientà un

! 3 — ‘ôpital de maternité où devai: : ,; 2Er
1.30 innercauser du Club! est le choix des connaisseurs. C. B.S. Q . dit entrer Mme MacDonald.

wanis. - ; - | ; uand on veut constituer sans
2,00 l'Heure Cyma. La Cie B. Houde Limitée Québec Ta trog.Maple owont Dieu l'autorité, la haine et l'en] La soeur de MacDonald a été

145 Chansonnettes, -—CBS vie, l'esprit de tyrannie et l'esprit [gravement blessée et Christine
200 Variétés -  !de révolte remplacent les vertu! {Mcleod a regu plusieurs blessu-

’ ari civiques qui font la force du com ren lorsque l’auto est venue en
. 2.30 La chorale de l’Académie mandement, la dignité de l’obéis- collision avec le train du Cana-

du Sacré-Coeur. sance. dien National à une traverse à
Eprouve ST. CHARLES Triomphe f 3.00 “Cleveland Entertains” — Mgr D'HULST niveau.

  
 

ESSAYEZ CES RECETTES-

PUIS DECOUPEZ-LES POUR es

VOTRE CLASSEUR DE CUISINE | A       
   2 ee EL)

POTAGE CREMEAUX TOMATES
2 Tranches cagnun, | tige céleri, 2 tasses
tomates bowilitcs ou en conserve, 1 cuil. §
soupe persil haché, 1 cuil, à thé eel, A
cuil. à thé poivre, 1 cuil. à thé sucre
granulé, 1 feuille laurier, 34 tasse eau, 1
recette crème de base Borden.
Faites mijoter 20 minutes l'oignon émincé, 1»
de cllcri émind, les tomates, Je pers

+ « + Il suffit d’un de ces plats pour rendre
UNEménagère enthousiaste du Se. Charles.
Essayez et vous verrez! Le GOÛT de tous

les mets est tellement amélioré, quand on y

ajoute la saveur fraiche et crémieuse du Lait
St. Charles: le potage est si lié, les léguines si ’ foHertémind, lestomatct,be pers
onctueux et les tartes si savoureuses! BGT 9 Doteesautamuà puréeAmiluimesgradusilonens

rad crime fousitinRéchauflez, Un zarmit, à volonté, de
Recette pour $ convives.

 2,

Or, ne risquez aucun désappointement: a
n’employez que du St. Charles, le seul lait à CREME DE BASE POUR POTAGES
saveur fraîche et crémeuse. } cuil. & supe beurre, 3 cuil. à soupe farnne, V4 cuil. à thé eed, Y§

bu

shthé poivre, 1% tasse Lait St. Charles, 21/4 tasses eau ou sauce

Vous essaierez ces recettes . . . elles vaudront Poires fonde InBeurre nu DourmurieAuoics In faring ee l'unaisonaemens,
chacune des milliers de phrases persuasives, cans jecussdie” minutes, un femuant de lemp 3sorte

. bats. on peut oyouter deus taeses purée de légumes.uand GOUTE i de deude parte 7 usqu'eu tendreou ion, aut: Far re x

3 ar combien elles EhSoFeEl fatee. e A . |
sont succulentes. vu loués D'œeut. afn d'empêcher 1s formation d'une persvutIsdeems,

AVIS: Pour enrichir davantage ce potage. on ajoute une demi-tasss do
ju Moment de servit. Un jaune docu! mélé en time temps ajouts

ce mats

MAYONNAISE SANS OEUF
H cuil. à thé cel, 7; cuil. à thé farine de moutarde, LA cuil. à thé
4 cuil. À thé sucre granulé, quelques grains cayenne, 3 cuil. à sou

. Charles, 4 tasse huile à salade, 2 cuil. à soupe vinaigre, ou 1
soupe vinaigre et | cuil. à soupe jue de citron.
Miles bien les Ingridents seco. Ajoutez le Lait Se Charles. Mile bam os sjouses |
vaduellement, en battant. Ajoutet le vinaigre vu le vina.gre et le jus de citron; bettes
fire un mélange lisse. Recette pour une sais.

CROQUETTES

he
fr ih

 

   i if
iË PROFITEZ DE

CETTE AUBAINEi 
1 cuil. à thé oignon haché fin, 4 cu:l. à soupe beurre, LA tasse farine, 14 cull
à thé sel, JA cuil. à thé poivre, A tasse Lait Se. Charles, 1/7 tasse eau ou sauce
La Béchamel,deux jaunes d'oeufs, 11/7 tarse viande cuite, hachée, cui. À ALIMENTAIRE
thé per aché.
Paiten frire l'oignon dachd Bn dans le beurre, 5 minutes Ajoutez. en temuant, la farine @

PourotimRatuant de“ArcLa ET FAVORISEZ LE CANADA 12
œufs ement true ges ja cuisson us Einutes, toujours en temuant.

du feu. Ajoutet [a viande hachée eù Le perl. Versez eus un plat. Merten refroidie. Pormes L ny à pas de manière plus facile .. . le blé entier, rien d’ajouté, rien
repdCRAE de faire beaucoup de bien avec d'enlevé. Voilà de l'énergie naturelle GROS
Receue pour sin convives. quelques sous, qu'en les dépensant Pour votre bien-être. Une nourri-

TARTE À LA COSSETARDE pour du Shredded Wheat. Îls vous ture réconfortante, aussi, provenant BISCUITS
VA Tasse Lait St. Charles, 1!/ tasse eau, 4 oeufs,
JA tasse sucre granulé. % cod. à thé sel, croûte
non cuite (9 pouces), soupçon de muscade.
Miles lo Lait Sc. Charles, l'eau, lee canfe légèrement battue,
a œucre et Jo sel. Fonces un moule À tarte avec la crolie
non cute. Ondules lu bord. Versez le garnitute. Saupoudrez
de muscade. Faites cuite D four vif (400°P.) pour faire
prendre le bord. Diminuet be chaleut et fartes cuire environ
40 minutes à four dous, 1300°F) pfuequ'b ce que Is
coosetarde n'adbère plus à un couteau enfoncé eu

LAIT ST. CHARLES
Border

vo. FABRIQUÉ AU CANADA

procwe gande bi.lls fistte DANS CHAQUEavoi t en même temps la us .

grande Industrie de votre pays, et = ersvousprocureetal
Ils aident À Ja maintenir dans son ment de famille. Paites-les travailles BOITE
importance. dès aujourd'hui . . . vous et
Car Il n'y a que du blé canadien ce pays, en achetant du Shredded
employé dans le Shredded Wheat Wheat,

THE CANADIAN SHREDDED WHIAT COMPANY, LTD. NIAGARA FALLS, CANADA

SHREDDED WHEAT
FAIT AU CANADA . DE BLE CANADIEN . PAR DES CANADIENS
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Llemblème d’un

excellente et sur une juste mesure.

du pétrole et des produits pétroliers

cas de maladie et au décès, pensions

de fonds alimentés par les taxes.

gazoline et des huiles Imperial. 

PRODUITS

IMPERIAL)
* x x

Lenseions ovale Three-Star Imperial désigne un endroit où vous

pouvez acheter en toute confiance; où vous pouvez compter sur une valeur

C'est l'emblème d’une organisation qui à constamment amélioré la qualité

prix de la gazoline est aujourd’hui plus bas que jamais.

L'enseigne ovale Three-Star Impetial symbolise un commerce loyal avec

tous: avec vous, consommateur, comme âvec la main d'oeuvre employée à

la fabrication et à la vente ou distribution des produits Imperial. Les milliers

d'employés de l’Imperial Oil sont bien traités, Cinq milles d'entre eux sont

actionnaires de la compagnie. Ils touchent de bons salaires. Bénéfices en

en leur faveur pour que, dans le malheur ou la vieillesse, il ne vivent pas

Parce qu’ils sont traités loyalement, les employés de l'Imperial Oil

apportent de l'enthousiasme et de l'initiative à leur travail. C’est ce qui a

permis, d'année en année, d’améliorer la qualité et de réduire le prix de la

IMPERIAL OIL LIMITED 
commerce loyal

tout en baissant leurs prix — car le

de vieillesse, tout cela a été organisé

 
 

REPRODUIT DES RECHERCHES
| HISTARTOITES

( Suite )

 

 

Peut-être l’exquise sensibilité de Mme Bégon lui fai-
saît-elle exagérer la méchanceté de ses proches! C’est le don
fatal des nerveux de tout ressentir trop vivement. Ce qui,
pour les autres, ne serait qu’une piqûre d'épingle, les blesse
comme un coup de poignard, les atteint au plus profond de
leur être. N'a-t-on pas le droit de supposer que les Tilly
étaient surtout des égoïstes, des gens lu monde, superficiels
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CAISSE® NV
D'ÉCONOMIE|

deNotre Dame de Quebec

Bureau principal: No 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC kr LEVIS
Les quatorse bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE

sont situés à QUEBEC et LEVIS, et vifrent toutes les faci-

lités voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 cents et en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No 108, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Côte) ; cette succursale
est ouverte le jour aux heures ordinaires ct. les Samedis
Soirs de 7 hrs à 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures, documents importante, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte

et de la nature de ses opérations, offre à ses déposants des
garanties exceptionnelles.

   

     

      
  
  
      

    
   

      
  
  

# meilleur peut-être des Intendants de Louis XIV (6).
#|a toujours aimé ici les Bégon” (7).
#|du grand Bégon, Elisabeth Rucbert la tenait dignement. Elle

{on ne l'ignorait pas.
# |licitait-on sa protection.
# lettre sur lettre de recommandation.
gE que ta mère s’est acquise dans le pays lui donnent la confian-
$ ce ct l'amitié de personnes qui peuvent beaucoup” (1).

—
.

à tous égards? Mais cette indifférence, dunt se serait à pei-
ne apergue une simple femme, suffisait pour mettre a la tor-
ture une organisation aussi fine, une nature aussi vibrante
que celle d'Elisabeth. Pour respirer librement, elle avait be-
soin de l'effection d'autrui. Elle souffrait de ne pas être ai-
mée. Elle ne savait que se tourmenter à l'infini. Cette Ma-
rie-Catherine de Repentigny, dont pourtant elle connaît l'in-
curable frivolité, a-t-clle manqué à la promesse qu'elle avait
faite de lui écrire du Canada, “je t'avoue .. que j'en ai le
coeur gros” (1). Sans cesse, elle tremble pour la santé de

son père, Pourtant, il ne lui parle guère et sa société ne
saurait être appelée une consolation. De la “consolation”,
c'est ce qu'elle cherche partout sans la trouver.….

Les nerfs de cette frêle créature sont tendus à l'extre-
me. l’etite miniature de son aïeule, Catherine de Villebois
adresse à son père ces appels pathétiques: “Si je suis encore
longtemps sans vous voir, je mourrois (2) .... Je mourrois
de chagrin si vous ne venez pas” (3).

Cette femme charmante “la plus tendre qui fut jamais”
(4), les siens ne l'ont pas comprise. Pareils malentendus ar-
rivent quelquefois. L'hostilité qu'elle prêtait aux Tilly en-
vers elle, Mme Bégon, quand elle voulait faire un peu de
psychologie familiale, l’attribuait à la jalousie (5). Ét l’ex-
plication n’a rien d’inadmissible..... Au fond, quelle sottise

 
8 que cette attitude de la soeur et du beau-frère !

Les Bégon étaient une famille accréditée à la Cour,
; puissante dans les bureaux de la marine, sans rivale à Ro-
#|chefort. Trop peu d'années s'étaient écoulées
E eût oublié dans cette ville, quel homme avait été Michel Ité-

ur qu’un

gun, incontestablement le fondateur de sa grandeur et le
“On

Sa place de petite-fille

aimait à obliger, unle savait. Elle était écoutée en haut lieu,
Volontiers, on s’adressait à elle et sol-

Non moins volontiers, elle écrivait
“L’estime et l’amitié

La confiance, Pamitié de La Galissunniére, elle les pos-
|sédait toujours. Nul n’aurait pu les lui disputer. De Paris,
l'ancien Général du Canada interrompait les fastidieux tra-
vaux de la Commission des limites entre les colonies fran-
çaises et anglaises pour correspondre avec elle (2). Ayant
du temps pour tout, il en trouvait encore pour composer des
billets à la petite Catherine de Villebuis (3). De passage à
Rochefort, en 1750, c’est à Mme Bégon qu’il donnait toutes
ses soirées. Libre aux Tilly de traiter leur soeur d’Iroquoi-
“se! Pour La Galissonnière, il n’y avait point de femme en
france dontla conversation cût autant de charme. ‘ Nous
avons le plaisir de causer à notre aise jusqu’à dix ou onze

#'heures du soir, et puis il va se coucher” (4). Le commandant de la marine, te comte de Vaudreuil, et
§' ses enfants ont pour Mlle de Villebois “des attentions de

 

toute espèce” (8). M. de V'audreuit lui fait souvent porter
des bouquets. C'est aussi à elle que, qjrur délicatesse, il en-
voie “les prémices” — les primeurs du Longs — que ses
moyens ne permettent pus À la grand-mère d'acheter: des
fraises, par exemple, des cerises ‘en abondance” (6). L'In-
tendant, M. Normand, et sa fenune, marquent aux deux fem-
mies “des attentions pen communes” (7).

Hommage plus significatif. \vant de prendre la mer,
jen direction de Québec, l'intraitable marquis du Quesne se

présente chez elle. Pour dle, il s’humanise. “11 n'est point
d'amitiés qu’il ne nous ait Caites à non cher père et À moi”
(1). Aussi lui a-t-il semblé “fort aimable” (2). ll avait
tenu à lui montrer que, lorsqu'il le voulait, il pouvait l'être.

Mme Bégon survécut trois ans à Villebois. C’est en
1755, à Rochefort, dans cette ville qu'elle détestait, qu’elle
cessa de souffrir.

Les descendants des Tilly ont été plus justes pour clle
que ne l’avaient été leurs ancêtres, ses contempurains. La
mort est la grande pacifieaurice: et le temps, s’il ne con-
sole pas toujours, réconcilie souvent. Le château de la Bris-
tière s'enorgueillit aujourd'hui d'abriter les portraits de Mme
Bégon et de son père (3).

— à suivre —

 

   

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pliules Kacinières luiliennes du Dr Morse <'emplolent denuls
su delà d'un deml-siêcle. C’est un essal qui vient de prouver leur va.
leur, Ces Pilules ont guéci (les dizaines de milliers de permnues dans
le monde clvilisé: cenx qui désexpéraitent même de leur “ns ont été ra-

menée À ls santé et ne foui que faire in louange de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sos * faites de rucloens, de plnuien ot o'er!

Mardi ns, et ce an bénéfive de 'inmnnité souffracte, Eilen ngissent dl
rectement dans le Nang. 1 Estomac, le Fole of len Rognons, Klles déra-
“vent le mal. Vn aesal convainera loa plus seeptigiies de ls valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guérisseiit 1a BILIONITE, (x MAUVAISE DIGENTION. Is

CUNNTIFATION, le FOIE et les MALAIMES des ROGNONS. Files

constituent un excellent Purificateur de Sang. Tous Jes Pharmaens
et les Marchands, dans toutes los Iocalltés, lea vendent au pre «de
25 cte. On peut ee les procurer par le malle. en payant d'avane- +
franco le port, en s'adressant A

 
@ que l'os cultive duus des
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à la Russie 3 mi
pour cing tableaux

Washington, 13. — Andrew

Mellon a versé $2,801,448 à l’U-
nion soviétique pour les eing ta-
bleaux qu'il nehetu, à ls suite de
pourparlers secrets avec le gou-
veruement russe. C’est ce qui a
clé révélé aujourd'hui à l’enquête
sur l'état de fortune du riche fi.
vaucier. Ces cing tableaux fai.
saient autrefois partie de la cé-

13bre collection “Hermitage” À
Léninnegrad.
Charles-R. Henschell et C-H.

Messmore, deux marchands de
tableaux de New-York, qui s'os-
cupdrent des négociations entre
M. Mellon et l’Union russe, ont

rendu témoignage à l'enquête au-
Jourd'hui. Le gouvernement ae.

cuke Mellon d'avoir fraudé lim.
pôt sur le revenu en 1981,

Hensekell a déclaré
d'hui que leu négociations
rent six mois, Mellon

247.695 aux négociateurs, leur

donnant un profit de $366,250,
Les négociations furent conduites
en secret, parce que le gouverne-
ment soviétique ne voulait pas
que le publie soit au courant de
la transaction. Les tableaux fu-
vent livrée à Berlin parce qu’en
1931, il n'existait pas de relations
diplomatiques entre les Etats

Unis et la Russie. Le paiement fut
fait comptant A Berlin, sur ré
coption des tableaux,
Sue lex 2,500 tableaux de la

eollection  “llermitage”  seule-

ment 40 ont été vendus par l'U-
nion. Cinq furent vendus à Mel-
lon, quatre à un musée d'Amater-
dam, six à un eollectionneur de

l'avis, un au musée de Melbourne,

Australie. deux au musée Metro-
politan de New-York et le reste

à des particuliers.
A

LE QUOTIDIEN
41, Avenue Bégin, Lévis

“Le Quotidien” est la propriète
de la Compagnie de Publication
de Lévis. Le Journal est publié
et édité par la Compagnie de Pu
blication de Lévis, au Wo. 41 Ave-
nue Bégin, Lévis. ...……..

aujour-
durè-

paya #3,
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Président. Gérant.

 

 

T'AS PAS JAMAIS PRIS UNE
PARTIE AVEC LA GAN
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RERAMASSER LA GAL!
METTANT TA DERNI

 

} ACCROCHER TROIS
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Difes simplement-

“ Bière

BLACK 
POUR ATTRAPER UNE MAJISTRALE CLAQUE ey

vis. AS PAS PRIS UNE BONNE BLACK HORSE?
FE ONETEEN GA APAISE ET REMETS LES NERFS.  

HORSE
Dawes.SVR"

 



 

Nouvelles de Levis
et des environs

 

Le travail d’excavation au Patronage de Lé-
vie.—Nouveau succès des Anciens du Patronage,
hier soir, à la salle Saint-François-Xavier, Lévis.
= Extrait de la revue “Le Patronage de Lévis”.
«= Les ingénieurs feraient un autre tracé. --- De-

main soir, à l’église Notre-Dame. --- Il demandera
un décompte des votes devant un juge. --- Trans-
portée à l’Hôtel-Dieu de Lévis. -- Il faisait partie
de la délégation. -- Opérée d'urgence. — Joyeuse
réunion à l’occasion du 15ième anniversaire de
mariage de M. et Mme Alex. Lahaye. - Les affai-
res scolaires à Bienville.
fants: vendredi à Lauzon

…. Confirmation des en-
et samedi à Beaumont.
 

Les travaux d'excavation au
Patronage de Lévis.
 

wirDes jeunes gens, employés vos

lontairew, sang rémunération, tra-
, Xpillent constamment au creusage,

8N sous-sol ce la salle de Théâtre

au Patronage ‘le Lévis.

Tous les habitués de ln Muison

savent qu’une belle salle de gyme

nase à été construite, sous l'édifice

de ln Chapelle. Pour donner pen-

dant À cette salle, spacieuse, on
creuse au suus-vol de l’édifice ad-

jacent et quand l'emplacement se-

ra libre, on construira une salle et
tcolle-ci adjointe À celle qui existe
[déjà pourra loger de 1200 à 1500
j personnes assises.

Les jeunes gens du Patronage,

amuteurs de sports, de théâtre, de
conférence pourront s’en donner, À
coeur joie parcequ'ils auront l’en-
droit voulu pour leurs séances.

Nous avons publié ces jours-ci,

j Quelques nutes au sujet de ces tra-
vaux. Aujourd'hui il nous fait

plaisir de reproduire des vignettes

montrant le travail que les jeunes
gens exéeutent,

 

Après l'explosion de la mine

Les Ailes Brisées.
 

Un groupe de jeunes gens du

Patronage. “anciens” et ‘““actifs”,
ont donné une soirée dramatique

et musicale, lier noir, dans la salle
St-François-Xavier. La même sé-
ance: “Les Ailes brisées” fut don-

née, lundi soir. L'admission à cel-
le-là, le pubie payait entrée ou siè-

ge réservé. Les bienfuiteurs de
l’Oeuvre du Patroage assistuient

gratuitement à celle d'hier soir.

rdæa neteurs avaient étudié leur
rôle respectif ct le savait à perfee-

tion. Les gestes étaient la résul-
tante d'une étude approfondie et

surtout bien comprise.

Les Ailes Brisées: Robert Dan-
court est ami d’André Gnérin.
jeune médecin, avee qui il a tra-

vaillé à la découverte de la Ra
dine, nouveau produit destiné à
supplanter,le Radium. Après
avoir été fbroé par les circons-
tankes à sacrifier srs projets d’a-
venir pour se rendre aux éairs
de #a mère, il voit, du même coup,
lui échapper la fortune par la
ruide"#hbitér de son père et, com-
me uenes, la main de la
jeune fille qu’il avait rêvé d'épou-
ser.

Grande est cette leçon surtout
pour les parents; quand le jeune
homme toujours triste, toujours
songeur, la tête remplie de préne-
cupations pour une industrie dont
il n’envia pas l'avancement et le

progrès, confie, tout haut, à ces

amis les souffrances qu'il ressent.
M tombe dans le décourage-

ment jusqu'à l’avilissement dans
l'alcool. Dans son dépit il vou-
drait faire naître dans son coeur
la haine pour son ami Fenfano'
et de lycée, qui a vu le succès
couronner ses efforts et qui, de
plus, à supplanté Robert aupres

 

de la fille du Banquier Brisson.

Mais Guérin est menacé du

plus honteux chantage et son

bonheur est en jeu, 11 n'en faut
|e davantage pour réveiller,

dans toute sa vigueur, la vieille

umitié de Robert et il prend la
résolution de sauver son muni, IT)

soustrait In formule de la Radine

aux tentatives de vol de finan-

viers malhonnêtes, Mais c’est lui
J qui est suspecté, acensé et chassé

ignomineusement par Guérin.
Et Robert s'en va, heureux de

ve que Guérin et sa fiancée lui

devront le bonheur et n’en sau-

vont jamais rien. 1 se sent régé-

néré par la grandeur de son sa-

crifice et redevenu un homme.
La salle était comble. Les pla-

ces manquaient. Bon nombre de

personnes ont été forcées de de-
meurer debout, À l'arrière de la

salle.

Parmi les invités, le Révd Père
Côté du Patronage comptait un

grand nombre de prêtres de la Cu-

re de Lévis, du Collège, des Reli-
gieux du Collège des Clercs St-
Viateur, à Lauzon, des Religieux
Maristes de l'Ecole St-Fra-Xavier
et aussi du Juvénat, des Religieux

du Patronage de Lévis et tous les
principaux citoyens, messieurs et
dames d'un peu toute la Rive Sud.
Organisateurs et acteurs de ce

drame ont droit à des félicitations.

Le choix en a été heureux et les
succès obtenus confirme le travail

intelleetuel et littéraire de son au-
teur.

Evocation d'un souvenir. La Revue: “Le Patronage de
Lévis”, dans «a dernèire édition,
éveoquaît un souvenir: celui de la
Semaine Anti-Communiste qui a
eu lieu, à Lévis,

  

ALLER ET RETOUR PO

FETE DE LA REINE
Billets de longue fin de semaine   

UR LE PRIX DU BILLET
SIMPLE, PLUS UN QUART

Entre toutes .es stations au Canada et pour certains en-
droits aux Etats-Unis.

Valables pour aller à partir de jeudi midi, 23 mai
jusqu'à £ he p.me,

Retour valable jusqu'au de:
dimanche, 26 mek
rnier train, lundi, 27 mak

Prix réduits minimumes adultes, 50e; enfants, 28¢c.
Billets et renseignements des agents

CANADIEN NATIONAL

Les jeunes gens du Patronage
ont cloturé vette Semaine par une

nénnee drumatique. Voiel les ter-
mes dans lesquels on fait cette évu-
cation:—

o

Sur la ucène.

UNE semaine anticommuniste à
Lévis ! O stupeur ! Qu'est-ce que
eels veut dire? Est-ce que par ha-
ward il y aurait des communistes à
Lévis?

“Tranchons la question tout de
suite la question: à Lévis comme
dans toutes les villes, il! y a des

gens qui tiennent le langage des
communistes, mais ile ne le sont
pas Yi réalité. Et voici les rai.

sons: Les Lévisiens savent que
être çommuniste c'est être fou,

parce qu'on consent à se laisser
frustrer de ses biens; être commu-

‘niste c'est être injuste et voleur,
paree qu'on veut répudier ses
dettes et s'engraisser aux dépens

de la communauté; être communis-
te c'est être athée, parce qu’on
veut la disparhtion dea prêtres, de
la religion et de Dieu lui-même.
“Néanmoins le curé de Notre-

Dame, toujours animé d’un zèle

ahdent et infatigable apôtre des
bonnes causes, à organisé une se-

maine, anticommuniste à Lévis,
afin de mettre la population en
gardecontre le terrible fléau du
communisme, du socialisme et du

bolchévisme. Les membres de l’E-
cole Sociale Populaire de Mont-

réal furent chargés de donner «les
conférences.

“Les jeunes gens du Patronage

ussistèrent À ces causeries pleines

d'intérêt et d'actualité, et furent
même chargés de clôturer res ma-

tistrales assises par une séance
dramatique, Des anciens et des ac-

tifs interprétèrent “Le Père Pro”.
drame en trois artes du R. P. An-
tonio Dragon, S. J. Cette pièce ca-
drait bien avec sujets traités pen-

dant la semaine: Le Père Pro, jé-
suite, fut fusillé pendant la persé-

eution religieuse du Mexique ‘en

1927.Les personnages excepté un,

sont historiques et leurs paroles en

grande partie textuelles, démon-
trent bien que leg perséeuteurs sont
soudoyés par Moscou. On ne pou-
vait trouver pièce plus propre à

illustrer l’action perverse des sans-

Dieu, telle que décrite par les con-
férenciers. Cette représentation,

qui connut un grand succès, fut

donnée à In salle paroissiale de-

vant une assistance de 800 person-
nes,

“Brouillés depuis Wagram”, co-
médie en un acte, servit à dérider

l'assemblée. Les acteurs, y com-
pris celui qui avait un bon carne-
tère (?), recueillirent de vibrante
applaudissements.

La route Trans-Canada.

On parle de la route Trans-Cn-
nada. Les ingénieurs reprendront

dit-on, leur travail, d’eii une cou-

ple de semaines. Ils fersient un
autre tracé faisant, cette fois, la
route sur les bords du Saint-Lau-
rent, près de la voie ferrée des

C.N.R. et du Q. Central en pas-
sant par Lauzon. Toutefois ce
plan serait, dit-on, plus dispen-
dieux à exécution que les précé-
dents plans qui ont été préparés
et soumis.

Prières à Ste Thérèse, demain,
Joudt.

Les prières À Ste-Thérèse de
l'Enfant-Jésus, jeudi soir, attire-

ront une foule immense de fidèles.
Les faveurs obtenues sont considé-
rables à date et celles qu'on annon-

rera valent d'être bien entendues.
M. l'abbé Carrier fera les priè-

reset la prédication sur la vie ide

lu Petite Thérèse,
Les prières commenceront à 7.30

heures.
 

A &t-David — Les affaires mu-
nicipales.

M. Adolphe Paquet candidat à
la charge de conseil municipal, à

St-David, et qui a été battue par
la voix prépondérante du prési-
dent de l'élection: M. Antonio
Martineau, demanders un dé
compte des bulletins de vote de-

vant un juge de la Cour Supérieu-

re,

Durant la votation Mtre Yves

Prévost se tenait dans le bureau de
votation. 11 a pris des notes: cel-

sil municipal aura une séance
avant la réunion mensuelle mais il
est probable que la chose se fera.
En remerciant ses électeurs, M.

Proulx à fait des remarques tran-

 

se. L'oreheutre Jenkins fit les
frais de lu musique. À minuit un
suceulent goÿtgz fut servi aux in-
vités.
Parmi les noribreuses person.

chées.
 

Mme Vve Cléophas Blouin, à
I'HitelDien do Lévis.

L'ambulance de M. Mauriée Gil-
bert a traneporté à l'Hôtel-Dieu
de Lévis, hier après-midi, Madame
Vve Cléophas Blouin.

M. J.-L. Roberge faisait partie de

 

 

le délégation.
 

M. J.-L, Roberge, gérant de La
Traverse de lévis faisait partie,
hier, de la délégation qui west

rendue adprès de la Commisison
du Havre de Québec pour lui de-
mander de faire faire des tra.
vaux de {réparation au quai de
l'Anse G#mour, à Lauzon

(“est ‘pyr inadvertance que le

Roberge à été omis du
du pubié hier,

nom de M
eompte-r

Mme Jules Fournier, à l'Hôtel-
Dieu de Lévis.

L'ambulance de M. J.-P. Thi-

 

hault a été appelée à bonne heu-:
re, ce matin, pour traneporter À

l’Hôtel-Dieu de Lévis, madame
Jules Fournier qui doit subir une
opération chirurgicale d'urgence.
——

Tis ont fêté leur 15ième anniver-
saire de mariage.

Dimanche soir, le 12 mai, un
très nombreux groupe de parents

et d'amis ve wont réunis à la ré-
sidence de M. et Mme Alex. La.
haye, représentant de la Canu-
dian Brass, à Lauzon, à l'occasion !

 

nes présentes on remarquait: M.
et Mme Alex. Lahaye, lec jubilai-
res, M. et Mme Henri Lahaye,
Réné, Alexandre, Raoul, Jeun,
Jaeques, Laurette, Jeanne d'Aro
et Pauline Lahaye, MM. Marcel,
Rosaire, et Mlle Florence Fiset,
M. et Mme Tél. Langlois, M. et
Mme Jos. Dumas, M. et Mme A.
lex Dumas, M. et Mme Jules Du-
mas, M. et Mme Flavien Huot, M
et Mme Arthur Mancé, M. et

ry Bartlett de-Québee, Mme D.
Bédard, Mime AgGosselin, Mme

Louis Dion, Miles Cécile Pelchat,
Lueienne Huot, ; Cécile Dion,
Jeannine Bégin de Québee, Dor

Ruel, Jeanne d'Are Dumas, An-
toinette et Jeannine Dumas, Ta.

cille Cloutier, MM. C.-A. Gagnon,
W. Pelchat, H, Huot. P..E. Len.
glois, Maurice et EugèneLan-
glois, J-B. Dumas, André Ju-
neau, Fern. Cloutier, Jneques Le-
mieux, M. et Mme Roméo Quay,
M. et Mme Art. Guay et M. et
Mme Paul Carrier, ete. Ce ne fut
que tard dans !s'avirée que cha-

eun se sépare ayes: le meilleur
souvenir de cette belle fête.
te

Les affaires scolaires à Bienville
——.

Une assemblée , de: la Commis-
sion Seolaire de Bienville a été
tenue lundi soir,

l'Reole 8t-Dominigue, rue Wolfe,
tsoun la présidence’ de M. le Dr
Roméo Bourget. Présents,

les Commissaires  Adélard Sam-
son, Hervey Duclos, L.-8ylvio Du-

rand et Joseph Lepage,

en la salle de

MM.

Ta Commission a décidé que
du 15ième anniversaire de leurjlex élèves du couvent de Bienvil-
mariage.

Il y eut leeture d'une adrense et
présentation de magnifiques ea-
deaux par Mlle Pauline Lahaye.

Le jubiaire, bien que très ému
et surpris, sut remercier en des

 
termes appropriés à & cireonstan-,

ce tous ses parents et amis pour

cette belle marque d'amitié. |

le et de I'Eenle
qui sont en sixième année se pré-
senteront aux examens

ront lieu le 10 juin prochain pour
l'obtention du certificat d’études.
My & tune quinzaines d'élèves de
vez deux éeoles qui passeront ces
examens annuels,

St-Dominique

qui uu-

Le secrétaire fait rapport avoir
T1 y eut ghant, musique et dan- ‘reçu du dépt. de l'Instruction$
 

‘rapport avoir fait la visite des

Mme Jos Taillon. M. et Mme Har-|
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Publique l'oetrol annuel sur le
foude des écoles publiques pour
l'année scolaire 1933-34.

La Commission à pris connais-
tance d’une ettre cireulaire de fin
d'année de l'honorable Surinten-
dant du dépt. de l'Instruetion
Publique traitant des prineipaux
devoira'des commissaires d'écoles
relativement à l'administration

financière des éeoles et relative.
ment à l'organisation des écoles.

M. A.M. Pilteau, inspecteur
d'écoles, en date du $ mai, fait

classes des deux écoles sous le
contrôle de la Commission et se

Confirmation des enfants vendre-
di, à Lauson et samedi
à Beaument.

Son Eminence le cardinal Ville.
neuve, archevêque de Québec, se
rendra vendredi après-midi pro.
chain, à 8 heures, conférer le aa.
crement de confirmation, à plus
de 40 orphelins de l'Hospiee

Guay, à Ville Guay. Cette eom-
munauté est dirigée par les Ré-

vfrendes Soeurs Notre-Dame du
Bon Conseil.

Son Excellence Mgr Omer
Plante, anxiliaire de Québee, ar-
rivera demain aprds.nili, vers 8
heures, à Lauzon pour faire la vi. 

déclare très satifait du personnel
enselgnant et des succès rempor-
tén par les élèves des quinze clas-
ses au cours de la préente année
seolaire,

Le secrétaire fait rapport que
du ler juillet 1934 à date il a
perçu en taxes scolaires la gom-
me de 49.549,18 réparties comme
fAilr: 45,749.97 en cotisations de
l'année courante; $1,083.45 en
mensuel des enfants; $2,623.76
en arrirages de taxes et $127 en

intérêts aur arrérages. Ce rapport
est trouvé très satisfaisant par
MM. les Commissaires.

Le secrétaire fait aussi rapport
avoir envoyé avant-hier le troi-
sième et dernier compte de l’an-
née aux contribuables qui n'a.
vaient pas encore paÿé et avoir
donné un délai de trente jours

aux arriérés et‘ botaHdétairéd
MM. les Commissaires demandent
À ceux qui sont arriérés de bien
vouloir payer les montants: dus
afin de permettre à la Commission
d. faire honneur A ses obligations

et le gacrétaire a été chargé de
préparer la liste des arriérés lors.
que le délai accordé wera expiré
afin que ces comptes soient trans.
mis à l'avocat pour collection.

site de la paroisse. Vendredi ma-
tin, 8. E. Mgr Plante confirmera
plus de 500 enfants de la parois-
se et partira dans l'après-midi,
vers 2 heures, pour se rendre à
Beaumont où il eonfirmera les
enfants de cette paroisse. same-
dt, et dimanche prochain il con.
firmera les enfants de St-Michel
de Rellechasse,

La France et la.
Suite de la page 1)

M. Michel Kalinin, président du
comité exécutif central, et d’au-
tres leadeurs soviétiques.
Le ministre français à déclaré

qu'au cours de ses entrevues avec
les “hommes forts” de l’Union
soviétique, ilu avaient étudié les

 

problèmes diplomatiques cou-

rants “dans un esprit d’étroite
collaboration”. Un communiqué
officiel sera publié au jourd'hui.

- Hier say M. Laval fut l'hôte

du gouvernement À une représen-
tation de “Sadko”. de Rimaky-
Kpuakdv. A 'Opéra de Moscou.

-

 

Que nos efforts soient pius ou
moins favorisés, il faut, quand on

qui*ze la: vie, pouvoir se dire Après Padoption des comptes
et la discussion de questions de,

régie interne, l'assemblée fut en-
suite levée et ajournée à lundi |

soir, le 27 mai, alors que la Com-,
‘mission, fera l'engagement de son

persoñnel enseignant et tiendra
sa dernière assemblée de l'année.
 “J'ai fait ce que j'ai pu”.

| COUTURIERE
Vous tiouverez tune couturière

en vous adresant au No 98, Côte

du Passage, Lévis.

 

  

 
Les listes de souscription seront ouverles le 15 mai 1938 el seront closes, en ce qui concerne l'une ou:
l'autre des deux émissions ci-dessus ou les deuz à la fois, avec ou sans avis préalable, à la

ÉMISSION DE

$60,000,000

Bons 2)% & huit ans, remboursables le ler juin 1943;

BONS DU DOMINION DUCANADA
La Banque du Canada est aulorisée par le Ministre des Finances à receso

criptions pour les Bons suivants :

Prix d'émission : 99.50 et l'intérêt accumnlt,
-—apportant 2.57% jusqu'à l'échéance.
05,

Bons 3% à vingt ans, remboursables lo ler juin 1988

Prix d'émission : 98.50 et l'intérêt accumult,
rapportant 3.10% jusqu’à l'échéance.

Les versements doivent être faite en entier contre la délivrance de
vers le ler juin,

 

.,. banque & charte au Canada.

Val 7; Bons à huit ans, 91,000.
- Bons À vingt ans, 8500 et 91,000.

Joe

Leyproduit de l'émission sera employé pour les besoins généraux du Gouvernement du Canada.

Les offres de souscription peuvent être adressées à la Banque du Canada, par l'intermédiaire de
toute succursale de banque à charte au Canada ou de négociants en valeurs reconnus, quipourront
fournir, sur demande, des exemplairesduprospectus officiel contenant tous les

au sujet de cette émission. Toutes les souscriptions seront sujettes

du Ministre des Finances.

Orrawa, le 15 mai 1935,  les-ci probablement au cas de be-
roin. On ne saurait dire si le Cone |

swine periooeil

renseignements voul
à répartition. voue

, un
ir des sous-

 
———

LesBons seront datés du 1erjuin, 1935. Le principal et l'intérêt seront remboursables en monnaie ‘+;
Mgale du Canada. L'intérêt sera payable les ler juin et ler décembre à toute succursale de

"

discrétion .

 
 

 


